
fur les Américains,. i ÿ
& fa patrie. 7e fais qu’on a révoqué en doute* 
ce que Bontius & le Guat difent de la pudeur 
des Orangs femelles qu’ils avoient vues aux" 
Indes ; mais au moins les obfervateurs convien­
nent-ils que ces animaux , amenés en Europe,, 
favent fe contenir , & ne copient jamais la aé- 
teftable lubricité du Papion.- 

„ J’ai vu , dit M. de Buffon, l'Orang pré- ' 
,, (enter fa main pour reconduire les gens quf 
„ venoient le vifuer *. fe promener gravement 
,, avec eux : comme de compagnie : je l’ai vu 
„ s’afïèoir à table , déployer la ferviette , s’en 

efliiyer les levres, fe fervir de la cuiller & 
de la fourchette pour porter à fa bouche 

„ verfer lui- même fa boiflon dans un verre : le 
,, choquer lorfqu’il en étoit invité , aller pren— 
„ dre une taflfe, une foucbupe, l’apporter fur 
„ la table, y mettre du fucre, y verier du thé, 
y, le biffer refroidir pour le noire & tout 
,, cela fans autre indication que les (ignés- ou» 
,, la parole de fon maître, & fouvent de lui- 
„ meme. Il ne faifoit du mal à perfonne, s’ap- 
,, prochoit même avec circonfpeâion & comme 
,, pour demander des carefles (i)

Il ed plus facile de décrire cette fmguliere 
créature que de la définir : fa druéture interne 
& externe, (es habitudes , fon génie prouvent 
fans répliqué que ce n’ed pas un finge. Ed-ce 
donc un homme moins partait, moins achevé, 
d’un ordre fecondaire, & placé au deuxieme 
rang dans Vuniver alité des erres vivifiés ? Voilk 
de quoi les r aturai ides ont député avec aigreur,. 
& fans fuccès ; mais ils différoient moins dans

(0 Hiftoirt naturelle, T, XIV. p. JJ. ifl-40. ait louve»
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